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Emmanuel Macron, président de la République, 
Cérémonie de clôture du Sommet, 11 février 2025.

Nous avons la chance d’avoir aujourd’hui au sein du 
Grand Palais à la fois l’Inde, les États-Unis d’Amérique, 
la Chine, l’Europe, le continent africain, le continent 
latino-américain, d’avoir des chefs d’État et de 
gouvernement, des chercheurs, des représentants de 
la société civile, des entrepreneurs et des investisseurs. 
Tout cela c’est la possibilité d’avoir ce dialogue et 
d’essayer de suivre ce chemin et de comprendre cette 
science et de la mettre au service du progrès collectif.

Au fond, nous croyons dans l’innovation, nous croyons 
dans l’accélération, nous croyons dans l’investissement, 
mais nous voulons aussi une IA de confiance, une IA qui 
recrée de l’unité dans la communauté internationale.
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Pourquoi la France a-t-elle accueilli  
le Sommet pour l’action sur l’intelligence artificielle ?

Par Anne Bouverot,  
Envoyée spéciale du président de la République

L’intelligence artificielle transforme en 
profondeur nos sociétés, nos économies 
et nos cultures. Six mois après les Jeux 
Olympiques et Paralympiques et quinze 
mois après le premier Sommet de l’IA à 
Bletchley Park au Royaume-Uni, Paris, la 
France et l’Europe ont été au centre de 
la carte mondiale avec le Sommet pour 
l’action sur l’intelligence artificielle. 

Le progrès naît des échanges d’idées 
et de cultures. C’est l’esprit qui a 
guidé chaque étape de l’organisation.  

Ce Sommet, co-présidé par la France 
et l’Inde, cette semaine consacrée à l’IA, 
ont été des moments d’ouverture inédits : 
plus de 800 contributeurs de plus de 
100 pays - gouvernements, organismes 
internationaux, chercheurs, entrepreneurs 
et société civile – l’ont façonné.  

Ce Sommet avait également la volonté 
de dépasser la « science-fiction » de 
l’intelligence artificielle pour montrer 
ses applications concrètes. De nombreux 
exemples et cas d’usages ont été 
sélectionnés parmi plus de 700 candidats 
du monde entier et mis en visibilité. 

Enfin, nous aspirons tous à être acteurs 
de notre propre avenir. Pour la France et 
l’Europe, nous avons saisi l’occasion de ce 
Sommet pour renforcer la richesse de nos 
écosystèmes de recherche et d’innovation, 
et pour annoncer des investissements 
significatifs, privés et publics.

Plus largement, les « Actions de Paris 
pour l’intelligence artificielle » tracent la 
route d’un développement de l’IA pour un 
progrès partagé. Cela signifie réconcilier 
la transition numérique avec la transition 
écologique ; veiller à ce que l’IA soit 
développée pour augmenter les emplois 
et non pour les remplacer ; et permettre 
un développement de l’IA au service de 
l’intérêt général. 

Merci encore à toutes celles et ceux qui 
nous ont accompagnés dans cette aventure 
unique. Le succès de ce Sommet est aussi 
le vôtre. 
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Science, culture, action et dialogue

Une démarche inédite :  
nourrir le Sommet d’échanges à travers le monde.  
Plus de 250 évènements organisés au niveau national  
et international en amont et lors du Sommet.

Le futur de l’IA ne peut être décidé en quelques heures dans une salle close. 
Le Sommet pour l’action sur l’IA a largement dépassé les portes du Grand Palais  
et a contribué à l’appropriation de l’IA par nos sociétés en accueillant en France,  
du 6 au 11 février 2025, le plus grand rassemblement mondial sur l’IA.

Des journées scientifiques à 
l’Institut Polytechnique de Paris 

pour comprendre et anticiper 
l’avenir de l’IA et son impact sur  

nos sociétés

3 800 participants 
du monde entier, 70% venant du 

monde académique, 94 intervenants

Un week-end culturel grand public à 
la Bibliothèque nationale de France 
et à la Conciergerie pour explorer 
les transformations engendrées 
par l’IA et s’immerger dans des 

expériences interactives

3 000 participants

6 et 7 février 2025 8 et 9 février 2025

Une réflexion mondiale

Le Sommet pour l’action sur l’IA a tenu sa promesse d’intégrer les réflexions d’acteurs 
du monde entier dans sa préparation.

Plus de 250 évènements 
labellisés ont été organisés  
dans le monde entier entre  
juillet 2024 et février 2025

Plus de 40 000 personnes  
ont participé aux échanges  

et ont transmis leurs 
contributions
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Photo 7

Un Sommet de deux jours au Grand 
Palais

1 500 participants  
du monde entier 

Plus de 500 journalistes  
une centaine de pays représentés

11 février 202510 et 11 février 2025

Plus de 100 évènements organisés 
par des gouvernements, entreprises, 
organisations internationales, ONG 

et universités pour discuter  
et dessiner l’avenir de nos sociétés 

et économies avec l’IA

Plus de 5 000 participants

Le monde s’est réuni au Grand Palais  
pour deux journées dédiées au futur de l’IA 

dont 48 % de femmes et  
27 % intervenants d’ONG  
ou du monde académique.

Le Sommet a obtenu le label 
« égalité grands évènements », 
au regard de l’attention portée 
au respect de la parité dans son 
organisation.

148 intervenants 
issus de 43 pays,

63 démonstrations 
de la contribution  
de l’IA à nos sociétés 
pour l’intérêt général, dans  
les pays en développement,  
dans les entreprises et pour faire 
progresser l’IA. 
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La journée « AI in the City »  
à l’Ecole Normale Supérieure 
pour débattre de l’IA d’intérêt 
général, de son impact social et 
environnemental et lancer une 
convention citoyenne étudiante.

De nombreuses rencontres en marge du Sommet 

Le « Business Day » à Station F  
pour montrer et construire les 
produits et services de demain 
dans tous les secteurs, de la santé 
aux transports, en passant par la 
transition écologique, la finance, 
l’industrie, le travail.

Le Forum pour l’IA durable  
au Ministère de la Transition 
écologique pour mettre en avant  
les applications de l’IA en faveur  
du développement durable.
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Les Actions de Paris pour l’intelligence artificielle 
Ensemble, les participants venus de plus de 100 pays, réunis au Grand Palais, ont 
rappelé leur attachement à une approche commune fondée sur le partage de la 
science, de solutions et de standards et ont annoncé plus d’une centaine d’actions et 
d’engagements concrets en faveur d’une IA de confiance, accessible à toutes et à tous, 
au service de l’intérêt général.

Concrètement ? Le Sommet a permis de lancer une fondation pour soutenir l’IA 
d’intérêt général, des mobilisations pour mettre l’IA au service de nos démocraties  
ou encore du développement des enfants, ainsi que des investissements inédits dans 
l’IA dans le monde, notamment en Europe. 

Donner à chacun les moyens de s’approprier les bénéfices  
de l’IA et la mettre au service de l’intérêt général.1

Current AI, fondation internationale 
pour l’IA d’intérêt général, vise à 
financer des initiatives concrètes qui 
servent l’intérêt général. Current AI 
se concentrera sur trois domaines 
clés : les données, l’ouverture et la 
responsabilité des modèles d’IA.

Investissement initial 
de 400 millions 
d’euros sur 5 ans 
La fondation est soutenue par 10 pays 
dont l’Allemagne, le Chili, la Finlande,  
la France, l’Inde, le Kenya et le Nigéria.

Retrouvez l’ensemble des actions sur le site de l’Élysée

https://www.elysee.fr/emmanuel-macron/2025/02/11/les-actions-de-paris-pour-lintelligence-artificielle
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96 partenaires
dont 39 entreprises,  
13 pays et 6 organisations 
internationales ;  
7 initiatives déjà réalisées  
à l’occasion du Sommet.

Concrètement ? Lors du Sommet ont été annoncés : une coalition pour l’IA durable, 
un engagement d’entreprises à déployer une IA digne de confiance dans le monde 
du travail, un réseau de partage de connaissances sur l’impact de l’IA sur le travail 
coordonné par l’OIT et l’OCDE. Le Sommet a également permis de partager des analyses 
sur les risques liés à l’IA (rapport scientifique international sur la sécurité de l’IA, 
analyse des risques et bénéfices de l’IA pour la cybersécurité portée par l’ANSSI)  
et de mener des exercices conjoints pour gérer ces risques.

Encourager le développement d’une IA plus durable,  
respectueuse de l’environnement comme de la cohésion  
sociale et de nos démocraties.

2

La Coalition pour l’IA durable lancée par la 
France, le Programme des Nations Unies 
pour l’environnement (PNUE), et l’Union 
internationale des télécommunications 
(UIT) vise à réduire le coût énergétique 
et environnemental de l’IA, afin qu’elle 
puisse se diffuser largement et contribuer 
positivement à nos objectifs énergétiques et 
environnementaux. Des initiatives majeures 
ont déjà été annoncées lors du Sommet, 
par exemple par l’Agence internationale de 
l’énergie (AIE) pour partager des données sur 
la consommation des centres de données.

L’Engagement pour une IA digne de 
confiance dans le monde du travail 
vise à progresser vers six objectifs 
d’ici au G7 de 2026, dont la promotion 
du dialogue social, la garantie de la 
sécurité et de la santé au travail, ou 
la promotion de la productivité et de 
l’inclusivité tout au long des chaînes 
de valeur.

L’institut national pour l’évaluation et la sécurité de l’IA (INESIA) vise à analyser 
des risques systémiques dans le champ de la sécurité nationale et à évaluer la 
performance des modèles d’IA. Il représentera la France au sein du réseau des 
instituts de sûreté de l’IA. L’institut incarne l’importance accordée par la France 
à cette gestion des risques, notamment pour lutter contre la désinformation, 
partager de nouveaux outils contre la manipulation des modèles de langage ou 
identifier des raisonnements de manigance dans les systèmes d’IA. 

Près de 60 entreprises 
multinationales
et celles appartenant à de grands 
réseaux (IMPACT AI, Global 
Deal France, Les entreprises 
s’engagent, Positive AI, AEDIPE) 
ont signé l’engagement.
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64 États signataires
dont l’Inde, la Chine, le Canada, 
l’Australie, l’Union européenne et ses 
États-membres et l’Union africaine.

Concrètement ? Le Sommet a permis de prendre des engagements sur le maintien  
du contrôle humain dans les armes dotées d’IA, de poser les premières pierres du  
« dialogue mondial » et du « panel scientifique » prévus par le Pacte numérique mondial 
de l’ONU, et d’approfondir des réseaux de coopération pionniers comme le Partenariat 
Mondial pour l’IA.

Renforcer le système international de gouvernance de l’IA, 
afin de le rendre plus lisible, plus inclusif et plus efficace.3

Pour la première fois, plus de  
60 pays ont signé une déclaration 
politique sur l’IA. Elle permet 
d’ancrer une vision commune  
pour une IA de confiance, durable 
et inclusive.

Pour la première fois, un groupe de travail international a produit une 
cartographie des champs et des besoins pour une gouvernance globale, 
complète et inclusive. Produit sous le pilotage de la France et de l’Inde, elle 
permettra d’articuler et de clarifier les différentes enceintes de gouvernance.
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d’investissements privés étrangers et français 
en France dans les infrastructures d’IA

d’investissements publics et privés en Europe, via le programme 
Invest IA de la Commission européenne, et des financements privés 

annoncés dans le cadre des champions de l’IA

d’investissement de la Commission européenne dans  
des giga-fabriques de l’IA

Concrètement ? Le Sommet a permis d’annoncer des investissements inédits en France 
et en Europe dans les infrastructures et les start-ups d’IA, d’affirmer la volonté de la 
Commission européenne d’une mise en œuvre équilibrée et efficace du Règlement sur 
l’IA, et de renforcer le financement de l’IA générative dans des industries européennes.

L’Europe et la France ne pourront peser sur le cours de l’IA que si elles sont en capacité 
de la développer. Le Sommet a été l’occasion de rappeler et renforcer les atouts de 
l’écosystème IA en France et en Europe, en présence des petites européennes, qui a 
rassemblé Mistral, Aleph Alpha, Helsing, Cradle, SiloAI, iGenius, Black Forest Labs, Tilde  
ou encore SwordHealth.

Un Sommet pour positionner la France  
et l’Europe dans le peloton de tête de l’IA

L’initiative des Champions de l’IA européens lancée au Sommet rassemble 120 
grandes entreprises et start-ups (dont Airbus, ASML, AXA, Deutsche Bank, EDF, 
Helsing, Mistral AI, Orange, Publicis, SAP ou encore Siemens AG) pour accélérer 
l’adoption et le développement de l’IA en Europe.

Des investissements sans précédent ont été annoncés  
pour l’IA en Europe : 

109 milliards d’euros 

200 milliards d’euros 

20 milliards d’euros 
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Après le Sommet de Paris, les prochaines  
échéances de l’action pour l’IA

Février 2025

Juillet 2025

Avril 2025

À venir

Juin 2025

RightsCon,  
à Taipei

Summit 
on Africa,  
à Kigali

4e Sommet  
international  
dédié à l’IA  

organisé par l’Inde 

Forum de 
l’UNESCO pour 
une IA éthique  

à Bangkok

Sommet AI for 
Good de l’IUT  

à Genève

Ouverture et action : l’héritage du Sommet de Paris 
pour les prochaines rencontres internationales sur l’IA
 ⚪ L’IA évolue si vite que des coalitions resserrées de quelques pays peuvent 

façonner sur certains sujets, comme à Paris sur l’environnement ou le travail.

 ⚪ Qu’il s’agisse de gérer des risques ou de diffuser les bénéfices, réunir largement 
des pays de tous les continents est une condition indispensable pour asseoir dans 
la durée des actions mondiales sur l’IA.

 ⚪ La société civile et les entreprises apportent des connaissances et des 
perspectives essentielles aux gouvernements dans ce domaine.

 ⚪ La diplomatie de l’IA est aussi une diplomatie scientifique et culturelle.

 ⚪ Le système multilatéral sera crucial pour partager de la science, des solutions  
et des standards en matière d’IA.
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Crédits photo : Judith Litvine (MEAE), Thomas Hubert (MC/SIPA PRESS), Philemon Henry (MEAE), Gabrielle Cezard 
(SIPA/MEAE), Institut Polytechnique de Paris, Thomas Hubert (MC/SIPA PRESS), David Arous, Isabelle Harsin (SIPA/
MEAE), Présidence de la République.

Ce Sommet a été rendu possible grâce à l’appui 
de nombreux contributeurs, que nous remercions 

pour leur engagement depuis des mois. 

Nous remercions également les envoyés qui ont 
piloté les discussions préparatoires du Sommet 
aux côtés d’Anne Bouverot : Sana de Courcelles, 
Guillaume Poupard, Martin Tisné, Roxanne Varza 

et Henri Verdier.


